
INTRODUCTION
La norme de la maison passive est un cadre de référence pour  
les habitations à haut rendement énergétique. Pour obtenir la 
certification, un bâtiment doit respecter un seuil de rendement 
dans plusieurs catégories : intensité de la consommation d’énergie 
pour le chauffage et de la consommation d’énergie totale, variations 
spatiales de température, efficacité de la ventilation et taux de fuites 
d’air. Ces maisons comportent notamment les avantages du confort 
thermique et de la qualité de l’air intérieur. Si bon nombre de 
maisons individuelles respectent cette norme, il reste à mieux 
comprendre son application à des collectifs d’habitation en 
contexte canadien, ainsi que son incidence sur leur  
consommation d’énergie.

Cette étude vise à évaluer le rendement réel d’un collectif 
d’habitation passif de six unités (North Park Passive House, voir la 
figure 1), situé à Victoria, en Colombie-Britannique, sous plusieurs 
angles : consommation d’énergie et d’eau, confort des occupants, 
qualité de l’air, rendement hygrothermique de l’enveloppe et 
paramètres financiers. 

RÉSULTATS

Consommation d’énergie et d’eau
 • La consommation d’énergie annuelle mesurée et normalisée en 

fonction des conditions météorologiques (voir la figure 3) est de 
72 kWh/m2∙an (33 570 kWh au total). Ce résultat dépasse de 
66 % la consommation théorique calculée au moyen du modèle 
PHPP (Passive House Planning Package), soit 43 kWh/m2∙an  
(20 170 kWh au total), mais reste bien en deçà de la 
consommation d’énergie d’un immeuble du même type construit 
selon les exigences du code du bâtiment (132 kWh/m2∙an)1.

 • Cet écart est principalement attribuable à la consommation 
de base de l’immeuble (autre que pour le chauffage). Quant à 
l’énergie nécessaire au chauffage des locaux, elle se rapproche  
de la prédiction du modèle PHPP (voir le tableau 1).

 • La consommation d’eau annuelle de l’immeuble est d’environ  
669 000 litres, avec une moyenne quotidienne de 183 litres  
par personne, ce qui est inférieur à la moyenne nationale de  
251 litres par personne (2011)2.

Confort des occupants et qualité de l’air
 • La température intérieure se situe généralement dans une 

fourchette confortable, et l’humidité relative semble bien gérée, 
demeurant sous la barre des 50 % la majeure partie de l’année. 
Quant au niveau de CO2, il est généralement bas, indiquant  
une bonne ventilation des logements. 
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1 RDH, pour le compte du City of Vancouver Sustainability Group. Carbon Neutral 4-6-Storey Multifamily Buildings, mars 2016.
2 https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/indicateurs-environnementaux/consommation-residentielle-eau.html

Figure 1 :  Dessin de l’immeuble collectif de 6 logements 
respectant les principes de la maison passive. 

Tableau 1 :  Sommaire de la répartition de la consommation 
finale d’énergie 

Consommation finale 
d’énergie

Consommation selon 
le modèle PHPP  

(kWh/m2∙an)

Consommation réelle 
(kWh/m2∙an)

Chauffage 8,8 10,0
Consommation  
de base 34,2 61,6

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/indicateurs-environnementaux/consommation-residentielle-eau.html
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Enveloppe du bâtiment
 • Les murs et toits hautement isolés peuvent être propices aux 

problèmes d’humidité, la capacité potentielle de séchage à 
travers les assemblages muraux étant réduite. Le taux d’humidité 
du revêtement intermédiaire de l’ensemble North Park, à tous 
les endroits ciblés, est resté sous les 20 % tout au long de 
la période de suivi (voir la figure 2). Cette donnée, ainsi que 
d’autres observations de l’enveloppe, indique un faible risque  
de problèmes d’humidité, comme la prolifération à long terme 
de moisissures, à tous les endroits ciblés par le suivi.

 

















          

  















Figure 2 :  Taux d’humidité du revêtement intermédiaire  
des murs nord et sud, aux deuxième et  
troisième étages 

 
























































 

Figure 4 :  Répartition cumulative de la proportion du  
temps où la température limite est dépassée 

 
























Figure 3 :  Consommation d’énergie réelle et modélisée 

 


























































 

Figure 5 :  Proportion du temps où la limite de CO2  
est dépassée 
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CONSÉQUENCES POUR LE SECTEUR  
DE L’HABITATION 
Les auteurs de cette étude se sont penchés sur le rendement d’un 
collectif d’habitation très éconergétique conçu et construit dans  
la région littorale du sud-ouest de la Colombie-Britannique.  
Ils concluent que, pour cet ensemble en particulier, un coût 
supplémentaire modeste permet une réduction considérable du 
chauffage des locaux, comparativement à un immeuble de qualité 
semblable construit selon les exigences du code du bâtiment.

Il en ressort aussi que l’on peut améliorer encore plus le rendement 
énergétique d’un immeuble en sensibilisant ses occupants.  

Par exemple, des outils conviviaux de suivi en temps réel ont été  
utilisés avec succès dans d’autres ensembles d’habitation à faible 
consommation d’énergie.

Le contrôle et la présentation en continu d’autres habitations  
à basse consommation dans divers climats partout au Canada 
viendront alimenter la base de données réelles – modeste, mais 
grandissante – sur le rendement des bâtiments. Ainsi, il sera 
possible de raffiner les hypothèses de modélisation pour que les 
propriétaires et les promoteurs de logements abordables puissent 
prendre des décisions éclairées en ce qui concerne les ensembles 
résidentiels à haut rendement. 

POUR EN SAVOIR PLUS 
Rapport complet – Low Energy Monitoring Research Report – North 
Park Passive House, Victoria, B.C. (https://eppdscrmssa01.blob.core.
windows.net/cmhcprodcontainer/sf/project/archive/research_2/rr_
low_energy_monitoring_north_park_aug20.pdf)*

*  Ce lien mène à un rapport qui n’est disponible qu’en anglais. Un formulaire 
de demande de traduction vers le français se trouve dans le document.

Gestionnaire de projet :  
 Silvio Plescia, ing. 
Chercheur principal, Politiques et recherche visant  
les besoins en logement 
Société canadienne d’hypothèques et de logement

Consultant :  
RDH Building Science Inc.

Bien que ce produit d’information se fonde sur les connaissances actuelles des experts en habitation, il n’a pour 
but que d’offrir des renseignements d’ordre général. Les utilisateurs assument la responsabilité des mesures 
ou décisions prises sur la foi des renseignements contenus dans le présent ouvrage. Il revient aux lecteurs de 
consulter les ressources documentaires pertinentes et les spécialistes du domaine concerné afin de déterminer 
ce qui est sécuritaire et adéquat dans leur cas précis. La Société canadienne d’hypothèques et de logement  
se dégage de toute responsabilité relativement aux conséquences résultant de l’utilisation des renseignements, 
des matériaux et des techniques décrits dans cette publication.
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Analyse financière
 • Les coûts de construction finaux (y compris les coûts 

accessoires) pour l’immeuble de six appartements  
sont d’environ 2 519 $/m2 (234 $/pi2), pour un total  
de 1 134 000 $.

 • Le coût supplémentaire par rapport à un bâtiment  
non passif de qualité équivalente est d’environ 4,2 %.

 • Le calcul de la valeur actualisée nette (VAN), du taux 
de rendement interne (TRI) et du délai de récupération 
actualisé tient compte des coûts d’immobilisation 
supplémentaires et des économies d’énergie  
(voir le tableau 2).

 • Sur la période d’analyse de 30 ans, les coûts 
d’immobilisation supplémentaires sont  
faiblement rentables.

 • La VAN est légèrement négative.

 • Le TRI se rapproche du taux d’actualisation hypothétique.

 • Le délai de récupération actualisé se situe entre  
11 et 20 ans.

 • À court terme, les économies d’énergie ne justifient  
pas à elles seules l’investissement initial.

Tableau 2 :  Sommaire de l’analyse financière 

Économie 
d’énergie 
annuelle 

(kWh/m2)

Valeur 
actualisée  

nette (VAN)  
($/m2)

Taux de 
rentabilité 

interne (TRI) %

Délai de 
récupération 

actualisé (Années)

60 -13,93 $ 5 % 17

https://www.cmhc-schl.gc.ca/
https://eppdscrmssa01.blob.core.windows.net/cmhcprodcontainer/sf/project/archive/research_2/rr_low_energy_monitoring_north_park_aug20.pdf
https://eppdscrmssa01.blob.core.windows.net/cmhcprodcontainer/sf/project/archive/research_2/rr_low_energy_monitoring_north_park_aug20.pdf
https://eppdscrmssa01.blob.core.windows.net/cmhcprodcontainer/sf/project/archive/research_2/rr_low_energy_monitoring_north_park_aug20.pdf
http://www.twitter.com/SCHL_ca
http://www.linkedin.com/company/canada-mortgage-and-housing-corporation
https://www.facebook.com/schl.cmhc/
http://www.youtube.com/SCHLca
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TEXTE DE REMPLACEMENT ET DONNÉES POUR LES FIGURES

Figure 2 :  Taux d’humidité du revêtement intermédiaire des murs nord et sud, aux deuxième et troisième étages 

Mois
Taux d’humidité (%)

S2 - TH S3 - TH N2 - TH N3 - TH

Janvier 14,5 15,6 11,7 18,2
Février 15,0 16,0 11,8 19,0
Mars 13,5 15,5 11,0 18,6
Avril 11,4 13,4 9,2 15,9
Mai 11,9 N/A 9,2 13,0
Juin 12,0 10,1 9,0 N/A
Juillet 11,7 9,7 9,2 11,0
Août 11,8 N/A 8,9 N/A
Septembre 11,7 N/A 9,0 N/A
Octobre 10,5 10,9 N/A 12,2
Novembre 12,8 12,9 N/A 14,9
Décembre 13,8 14,1 10,8 16,4

Figure 3 : Consommation d’énergie réelle et modélisée

Mois
kWh

Consommation réelle Consommation modélisée

Janvier 3342,2 2727,3
Février 3129,6 1881,5
Mars 3059,5 1616,3
Avril 2788,6 1358,7
Mai 2553,7 1330,3
Juin 2396,4 1278,7
Juillet 2332,8 1320,3
Août 2333,9 1320,3
Septembre 2424,4 1278,7
Octobre 2725,1 1414,3
Novembre 3067,9 1951,7
Décembre 3416,8 2695,3

Figure 4 : Répartition cumulative de la proportion du temps où la température limite est dépassée

Température
Proportion du temps où il y a un dépassement

App. A – Salon App. A – Chambre App. B – Chambre

15 99,7 % 100,0 % 100,0 %
17,5 95,3 % 99,8 % 99,9 %
20 76,6 % 88,7 % 95,2 %
22,5 36,5 % 42,4 % 62,0 %
25 4,0 % 5,4 % 13,2 %
27,5 0,0 % 0,3 % 1,0 %
30 0,0 % 0,0 % 0,1 %
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Figure 5 : Proportion du temps où la limite de CO2 est dépassée

Concentration de CO2 (ppm)

Proportion du temps où il y a un dépassement

App. A – Salon App. A – Chambre App. B – Chambre

350 100,0 % 100,0 % 100,0 %
400 100,0 % 100,0 % 100,0 %
450 86,1 % 48,5 % 99,6 %
500 65,9 % 36,0 % 94,0 %
550 56,1 % 25,4 % 75,5 %
600 49,4 % 17,2 % 56,2 %
650 43,9 % 11,0 % 39,4 %
700 38,3 % 6,2 % 23,6 %
750 33,2 % 2,8 % 13,1 %
800 27,5 % 0,9 % 6,5 %
850 22,5 % 0,4 % 3,0 %
900 17,8 % 0,2 % 1,4 %
950 14,1 % 0,1 % 0,7 %
1000 11,1 % 0,1 % 0,4 %
1050 8,8 % 0,1 % 0,3 %
1100 7,0 % 0,0 % 0,2 %
1150 5,4 % 0,0 % 0,1 %
1200 4,5 % 0,0 % 0,1 %
1250 3,6 % 0,0 % 0,1 %
1300 3,1 % 0,0 % 0,0 %
1350 2,6 % 0,0 % 0,0 %
1400 2,1 % 0,0 % 0,0 %
1450 1,7 % 0,0 % 0,0 %
1500 1,2 % 0,0 % 0,0 %
1550 1,0 % 0,0 % 0,0 %
1600 0,8 % 0,0 % 0,0 %
1650 0,6 % 0,0 % 0,0 %
1700 0,4 % 0,0 % 0,0 %
1750 0,2 % 0,0 % 0,0 %
1800 0,1 % 0,0 % 0,0 %
1850 0,0 % 0,0 % 0,0 %
1900 0,0 % 0,0 % 0,0 %
1950 0,0 % 0,0 % 0,0 %
2000 0,0 % 0,0 % 0,0 %
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